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LA REINE DE ZANGALAR





La reine Analaya effleura la plaquette argentée apposée sur le poignet de sa combinaison stérile, et un masque translucide recouvrit instantanément son visage. Le professeur Ef, tout en courbettes obséquieuses, seffaça pour la laisser passer, tandis que les lourds vantaux du sas blindé souvraient lentement devant eux.

Analaya retint son souffle. Le laboratoire de réplication génique de Zangalar était de loin le sanctuaire le mieux gardé de lunivers. Malgré ses demandes répétées, son époux avait toujours refusé quelle y accédât. Là, étaient conçus les Kelawats, ses terribles soldats de la Mort. Grâce à leur nombre sans cesse renouvelé, Zangalar régnait dune main de fer sur le système solaire, et ce, depuis plus de dix siècles.

Zangalar, le Roi aux mille vies, son Seigneur et Maître.

À la seule évocation de son nom, les peuples sinclinaient en tremblant.



Analaya savança, le cœur battant. Sous la lumière crue qui tombait du plafond lointain, les cocons de vie salignaient par milliers. Reliés par des câbles à des tuyères dalimentation, sur plusieurs niveaux, ils lui firent penser à des éprouvettes géantes dressées sur des pattes daraignée, toutes identiques. Les silhouettes blanches des androïdes saffairaient entre les travées, accompagnées de leurs automates de service.

Nul humain nétait admis ici, hormis le terne, le gris, le servile professeur Ef. Analaya avait dû user de toutes les ruses possibles pour obtenir son passage sur ce caillou ignoré des cartes stellaires. Alors ce nétait pas Ef, si seul, si éloigné des subtilités de la cour, qui lui eut résisté. Un battement de cil avait suffi pour le gagner à sa cause. Quelle ironie! Séduire un homme était encore un jeu denfant pour elle, Analaya, reine incontestée des douze mondes habités. Hélas! Les vestiges de sa beauté ne parvenaient plus à émouvoir son Roi. Et voilà quil fomentait contre elle le plus sinistre des complots!



 Si Votre Altesse daigne me suivre…

Le professeur Ef guida Analaya entre les rangées de cuves.

À lintérieur des caissons translucides flottaient, dans un liquide visqueux, des formes humaines qui paraissaient assoupies. Leur peau jaune et fripée lui rappela ces organes conservés par le formol dans des bocaux de verre, comme on en trouvait parfois sur les étagères de présentation des apothicaires.

 Ce que vous observez là, Votre Altesse, sont des unités arrivées à maturation, bafouilla Ef en se rengorgeant.

Son crâne glabre et luisant lui faisait penser à un œuf et elle songea quil serait amusant de le décortiquer. Plus tard, se dit-elle. Elle voulait dabord voir la créature.

Ils longèrent une série de compartiments où les corps, recroquevillés en position fœtale, avaient la tête orientée vers le bas.

 Tenez, en voici un prêt à sortir.

Le sirupeux professeur lui désigna un cocon, que deux androïdes étaient en train de décapsuler par la base. La masse amorphe, engluée dans le gel verdâtre, glissa par lorifice béant et heurta durement le sol grillagé avec un bruit mouillé. Lautomate de service se chargea aussitôt de la nettoyer sous un violent jet deau. La créature blafarde se tordit en grimaçant. Un instant, Analaya crut que cette dernière la fixait de son regard vitreux. Un frisson glacé remonta le long de ses vertèbres et elle séloigna dun pas vif.

Le professeur la mena vers un deuxième sas. Ils accédèrent à une crypte plongée dans la pénombre, et Ef lui fit signe quelle pouvait retirer son masque.

Au centre de lespace circulaire, dans un puits de lumière bleutée, reposait un seul et unique sarcophage de verre.

Analaya sentit sa conscience chavirer. Lappréhension de ce quelle allait découvrir se coula en elle comme du plomb.

 Je… Êtes-vous certaine de vouloir, ma Reine? bredouilla le Professeur.

La peur suintait par tous ses pores. Ses petits yeux myopes papillonnaient de droite à gauche, sans jamais oser se poser nulle part. Il extirpa un mouchoir jauni de sa poche et sessuya le front nerveusement.

Analaya imagina une aiguille, longue et fine, en train de senfoncer dans son crâne dœuf. Mais elle avait besoin de lui.

 Cessez donc de vous apitoyer, Professeur, dit-elle négligemment.

Elle était loin déprouver lassurance quelle affichait. Ses mains étaient moites, ses tempes pulsaient douloureusement, elle étouffait. Dun geste brusque, elle arracha ses gants et ouvrit le col de sa combinaison.

Une pensée traversa son esprit. Il nétait pas trop tard pour reculer. Pourquoi ne pas choisir de rester dans lignorance? Partir sans voir, et continuer comme si de rien nétait…

«Non!» se ressaisit-elle.

Quand bien même leût-elle voulu, les esprits bien intentionnés, à la cour du Roi, ne manqueraient pas de lui rappeler sa défaite. La pitié et la compassion ne faisaient pas partie des valeurs en vogue, à la cour de Zangalar. Elle devait savoir ce que tramait son époux. Découvrir la vérité, quoi quil lui en coûtât.

La créature semblait dormir. Son corps, dune pâleur irréelle, flottait dans un gel translucide. Sa chevelure rouge, flamboyante, lenveloppait comme une caresse, révélant des formes à peine nubiles. Ses traits à lossature délicate étaient encore empreints des rondeurs de lenfance. Ses lèvres charnues, légèrement entrouvertes, se retroussaient sur de petites dents nacrées, bien alignées. Quelques taches de rousseur parsemaient les joues, à lombre des longs cils veloutés. Ses paupières fermées, fines comme des ailes de papillon, étaient closes sur un rêve sans fin.

La vue de cette jeune fille à peine nubile frappa Analaya comme une gifle. Elle chancela. Son sang se vitrifia dans ses veines et, un instant, elle crut que son cœur cessait de battre. La vérité, lentement, senfonça en elle comme une lame.

«Zangalar, ô Zangalar! Quas-tu faitde nous?» implora-t-elle.

Elle ferma les yeux un instant, prise de vertige. Sans doute aurait-elle dû refuser den voir davantage. Mais son regard, irrépressiblement attiré, poursuivit sa course et descendit le long de la courbe gracieuse du cou, jusquau tendre renflement de la poitrine. Entre les filets de cheveux rouges, elle aperçut les pointes roses et délicates des mamelons. Ses yeux glissèrent plus bas. Un fin duvet roux révélait sans ambages la rondeur du pubis et les plis intimes du sexe.

Une horrible sensation sempara dAnalaya. Langoisse lui révulsa les entrailles. Des larmes, brûlantes, séchappèrent de ses yeux. Elle eut voulu être morte, oui, morte, plutôt que davoir su! La jalousie, cette langue féroce et vicieuse, lui susurra mille atrocités à loreille. Déjouer un complot, éliminer une courtisane, tout cela était de lordre de la routine, à la cour de Zangalar. En quarante ans de règne, aucune de ces tarentules hypocrites navait réussi à lévincer. Mais cette… chose! Que pouvait-elle contre ça? Cette peau dalbâtre, cette chevelure de feu… La créature nétait autre quune réplique rajeunie delle-même! Comment Zangalar avait-il osé?

«Trahison!» se dit la reine.

Analaya laissa échapper un râle de bête blessée et elle seffondra, la poitrine secouée par de violents sanglots.

Le professeur Ef, pétrifié, se terrait dans un recoin de la crypte. La reine Analaya gémissait, ramassée contre le socle de marbre du sarcophage, le visage enfoui dans ses longues mains fines aux ongles argentés. Sa magnifique chevelure ruisselait sur ses épaules qui tressautaient affreusement au rythme de ses pleurs.

Que convenait-il de faire? Devait-il la consoler? Il ressortit son mouchoir et se tamponna le front. La compassion quil ressentait pour cette femme le poussa à se rapprocher…

 Dehors! hurla la Reine.

Elle leva une figure rouge et gonflée vers lhomme. Ses yeux dor, où se reflétaient des éclats fauves, étincelaient de haine.

Le professeur Ef déguerpit sans demander son reste.

«Trahison, trahison!» hurlait le cœur dAnalaya.

La rengaine, douloureuse, tournoyait inlassablement dans sa tête. Son cœur… Son cœur nétait plus quune crevasse où sengouffraient des rafales amères.

Analaya pleura toutes les larmes de son corps. Puis, dans un sursaut dorgueil, elle se redressa. Elle nétait pas Analaya, Reine incontestée des douze mondes habités, pour se laisser piétiner de la sorte! Toutes les humiliations que Zangalar lui avait infligées, elle les lui ferait ravaler. Il prévoyait de se débarrasser delle? Très bien! Quà cela ne tienne. Sa vengeance nen serait que plus terrible. Sa silhouette altière domina le sarcophage où reposait sa rivale. Un sourire cruel tordit ses lèvres.

«Tu lauras voulu, mon amour…» songea-t-elle.

Elle souleva le couvercle de verre.

Dans le gel transparent, la jeune fille continuait de dormir paisiblement.

Analaya se demanda, un bref instant, quelle était la couleur de ses yeux. Or et ambre comme les siens? Et lorsquelle sortirait de son long sommeil informe, quelles émotions y lirait-on? Serait-elle capable déprouver du désir, ou même de lamour? Une plainte sourde séchappa de sa gorge nouée. Et si elle les lui arrachait, maintenant?

Analaya tendit la main, enfonça son index dans le gel visqueux et le posa sur la paupière droite du clone. Le globe oculaire roula sous la pulpe de son doigt. Elle appuya légèrement, de la pointe de son ongle limé. Pas de réaction.

«Non, pas maintenant…» se dit la Reine.

Elle retira son doigt et lessuya contre sa cuisse. Puis, dun geste précis, elle pressa lopaline de Vénus qui ornait sa chevalière, sur son annulaire gauche. Une petite cavité ronde se trouvait sous la gemme, dans laquelle elle avait dissimulé une minuscule perle de venin dOort.

Elle hésita une fraction de seconde, mais une image simposa aussitôt à son esprit, cruelle: Zangalar cueillant sur ces lèvres virginales un premier baiser damour.

La jalousie, à nouveau, lui vrilla le cœur.

«Vengeance!»

Analaya empoigna les cheveux de la créature et tira sa tête hors du gel. Avec le pouce, elle écarta les lèvres, se fraya un passage dans la bouche. Puis du bout des doigts, elle déposa délicatement la goutte de poison sur une incisive. La perle, aussitôt, émit un léger halo blanc et se désagrégea en un millier dinfimes particules qui imbibèrent livoire.

Analaya laissa retomber la tête, lourde et inerte, dans le gel. Elle la considéra froidement. Le sort en était jeté: ce premier baiser serait un baiser de mort. Leur plaisir ne durerait guère que le temps dun soupir.

Quils en profitent donc!

Un sourire triste illumina brièvement son visage, tandis quelle refermait le couvercle de verre. Puis elle tourna le dos à sa rivale. Le professeur Ef attendait derrière le sas. Elle le dépassa, hautaine, sans même lui faire laumône dun regard.





La première sensation quéprouva la créature clonée, lorsquelle fut extirpée du gel, fut celle dune déchirure dans la tiédeur. La morsure du froid pénétra aussitôt dans ses chairs. Le bruit transperça ses tympans sans pitié, la lumière lui blessa cruellement les yeux. La peur enfla en elle, viscérale. Lair lui brûlait les poumons. Elle se mit à crier.

 Faites-la taire, ordonna promptement le professeur Ef.

Un androïde sapprocha et lui injecta un calmant.

La créature se tut. Ses yeux dilatés fixèrent lautomate qui se penchait à présent sur elle, aimantés par la lueur bleue qui palpitait sur son tronc dépourvu de tête. Elle se laissa faire mollement, tandis que les mandibules glacées se saisissaient delle afin de laider à se lever. Ses jambes sans force se dérobèrent, mais larmature était là pour la soutenir. Une fois debout, elle tourna la tête de gauche à droite, parcourant lespace circulaire de la crypte de son regard vide.

Autour delle, tout était blanc. Blanc, froid et hostile.

Lautomate la guida à travers un labyrinthe de couloirs et dascenseurs déserts, et ils se retrouvèrent devant une porte. Ils entrèrent dans une petite salle carrelée aux tons beiges, apaisants. Le robot la porta jusquà une baignoire en émail qui trônait dans un angle et, après quelques rapides réglages, la plongea dans une eau chaude et parfumée. Au contact de cette sensation inattendue, elle se crispa de surprise, mais très vite elle se détendit. Leau lui rappelait la tiédeur de sa matrice, la tendresse dun bercement infini. Le robot entreprit de la frotter avec une éponge, puis il la rinça, la sécha, lenveloppa dans un linge et linstalla dans un fauteuil dont les formes épousèrent aussitôt celles de son corps. Il était en train de la coiffer, démêlant patiemment ses longs cheveux humides, lorsquun homme entra dans la pièce.

Elle tourna la tête dans sa direction et fronça légèrement les sourcils.

Lhomme était vêtu dune tunique noire croisée sur la poitrine, ornée dun emblème doré représentant le système solaire. Son visage encadré de mèches noires entremêlées de gris était large et puissant. Le front était haut, le profil busqué, la mâchoire prononcée.

Le professeur Ef se précipita à sa rencontre. Il suait à grosses gouttes. Son esprit était obnubilé par une seule et unique question: le Roi avait-il eu vent de la visite de la reine?

Zangalar, cependant, navait dyeux que pour la créature assise devant le miroir. Celle-ci soutint son regard sans ciller, avec une totale indifférence. Puis elle se détourna de lui pour fixer à nouveau son propre reflet.

 Ainsi donc, vous avez réussi! sexclama le Roi, dune voix où perçait lémotion.

 Votre Majesté, bafouilla le professeur Ef. Je vous présente le modèle XX. 0001. Un modèle reproductible, comme vous me lavez spécifié.

 Excellent, Professeur, excellent, murmura le Roi.

Il sapprochaà grandes enjambées:

 Est-elle opérationnelle?

Ef sempressa de le rassurer:

 Incontestablement, Majesté. Tous les tests sont concluants, elle ne comporte absolument aucun vice de fabrication.

 Parfait, fit Zangalar.

 Votre Majesté, le modèle dorigine était presque parfait! se récria Ef.

Il ajouta, lair matois:

 Toutefois, afin de contourner les infimes défectuosités qui entachaient la réplication des souches authentiques, jai dû me résoudre à certaines petites améliorations… Oh, presque rien, Majesté! Des peccadilles! Et il va de soi que je les ai dabord testées sur vos soldats…

Ef sinterrompit, avec lexpression servile dun chien battu.

 Poursuivez, Ef, simpatienta Zangalar.

Ef se racla la gorge, prit une grande inspiration, et se lança:

 Ces travaux nauront pas été vains, Majesté. Je puis vous assurer aujourdhui que ces prototypes donneront naissance à une nouvelle génération de Kelawats. Mais rassurez-vous! Seuls trois exemplaires seulement ont été répliqués pour lheure, et ils sont maintenus en état de stase. Sous cette forme, ils ne présentent aucune menace. Il ne tient quà vous de les faire détruire… ou de les utiliser…

Ef attendait, haletant, la réaction du Roi. Couperet ou flatterie? Ses expériences sur les soldats sortaient assurément des ornières admises…

Contre toute attente, Zangalar partit dun grand éclat de rire:

 Des Kelawats nouvelle génération! Ha! Ha! Ha! Vous ne manquez pas de culot, Ef.

Son ton se durcit brusquement:

 Expliquez-vous.

 Majesté! Ny voyez aucune malice!

Le professeur se jeta aux pieds de Zangalar. Il sanglota:

 En travaillant sur le génome de la Reine, Majesté… pardonnez mon impertinence, ayez pitiéde votre esclave!

 Allez au fait, Ef, ou je vous étrangle sur place! gronda le Roi en empoignant le professeur par le col et en le remettant sur pieds comme il leût fait dun simple épouvantail en paille.

 Oui, Majesté, souffla Ef tout tremblotant en rajustant son vêtement. Veuillez me pardon…

Il se reprit à temps:

 Certaines séquences ont été subtilement modifiées par lintroduction de combinaisons inédites. En pratique, cela donne des clones aux instincts de préservation surdéveloppés… Des loups, Majesté, de véritables loups, qui ne demandent quà trouver leur Maître! Les soumettre vous assurerait une suprématie inégalée!

 Je suis déjà le Maître du Monde, sirrita Zangalar.

 Majesté, les peuples courbent léchine, mais les idées évoluent…

Zangalar plissa des yeux. Ef navait pas tort. Les pouvoirs quil avait octroyés à certains de ses ambassadeurs nourrissaient leur fiel comme du petit-lait… Assis sur leurs privilèges, aussi gras que des porcs dabattoir, ils osaient toujours plus… Il y a six ans, le légat Delpanov, à force de manigances, avait failli lui faire la peau. Une nouvelle génération de soldats, plus redoutable encore que la précédente? Cela pourrait, possiblement, mater les velléités de ces ambitieux… Les sacrifices décennaux approchaient. Ne serait-ce pas là loccasion idéale pour une démonstration?

Un sourire étira ses lèvres pleines et sensuelles:

 Préparez-moi un de vos prototypes pour les jeux sur Mars, ordonna-t-il.

 Votre Majesté! sexclama Ef. Vous ny pensez pas! Il me faudrait encore quelques mois, peut-être une année entière, pour éprouver ces modèles en salle dessai!

 Je les éprouverai moi-même, trancha Zangalar.

La discussion était close. Il sintéressa à nouveau à la créature. Celle-ci navait pas bougé, visiblement indifférente aux paroles échangées entre les deux hommes. Au silence qui succéda à la conversation, elle sembla se rappeler leur présence. Elle observa le Roi, impavide, comme sil nétait quun simple élément du décor.

 Tu nas pas de langue, Princesse ? persifla-t-il en se penchant vers elle. 

Dans les grands yeux dor sattardaient, paresseuses, quelques notes ambrées.

Zangalar souffla bruyamment et son visage sempourpra jusquà la base du cou. Trois rides profondes creusèrent son front horizontalement, au-dessus des sourcils noirs et fournis. Ses lèvres humides sentrouvrirent sur une rangée de dents aiguisées, et ses yeux étrécis changèrent de teinte, virant à lanthracite.

Dinstinct, elle recula.

Le roi délaissa lexamen du visage pour sintéresser au reste du corps. Son regard sattarda sur la courbe tendre des seins. Les tétons roses, délicats, sérigèrent comme sous une caresse invisible. Troublé, il approcha sa main. Comment résister à lappel de cette chair débordante de sève? Les pupilles de la créature se dilatèrent jusquà manger tout lor de ses iris, et Zangalar sentit le souffle tiède de sa respiration qui saccélérait.

«Non!» se retint-il.

Il recula, au prix dun violent effort sur lui-même.

Le souvenir de la jeune fille quil avait aimée, un demi-siècle plus tôt, se calqua sur limage du présent. Il ne devait pas céder! Cette peau tentatrice, cette chevelure de feu… Tout cela nétait quun leurre, un vernis, une pellicule illusoire. Cette créature nétait pas Analaya! Analaya, dont la beauté, la finesse, la sensualité avaient illuminé les dernières années de son existence… Lui, le Roi au cœur blasé de mille expériences, avait été touché par la grâce de cet amour inespéré. Alors quel plaisir pouvait-il tirer de cette marionnette sans âme? Aucun! Aucun, si ce nest un pâle et amer reflet des passions qui, jadis, avaient embrasé leurs sens.

Lexpression douloureuse de son visage alerta aussitôt Ef:

 Ny voyez aucune malice, Votre Majesté! intervint-il, se méprenant sur la nature de ce courroux. Elle na encore aucun sens moral! Sa psyché nest quun magma informe…

 Aurait-elle des gènes de louve, elle aussi? ironisa Zangalar.

 Elle a bénéficié des améliorations testées sur vos soldats, Majesté… se justifia Ef.

 Quen est-il du transfert mémoriel? demanda sèchement le roi.

Le professeur se ratatina. La doublure de la Reine, malgré toute sa perfection, nétait jamais quune enveloppe creuse, animale, dénuée de toute personnalité. On ne pouvait raisonnablement pas la formater de la manière dont on modelait lesprit dun soldat: ces méthodes grossières ne convenaient guère à celle qui serait un jour amenée à régner sur les douze mondes habités… Mais de là à lui transférer lâme dAnalaya! Ce que Zangalar voulait nétait rien moins quune véritable réincarnation…

 En létat actuel de mes recherches, balbutia Ef, il est difficile… Je…

 Dois-je comprendre que vous navez pas pu trouver un moyen? gronda Zangalar.

Quinze longues années avaient été nécessaires pour mener ce clone à maturation, et ce gringalet chauve ferait tout échouer, si près du but?

 Il existe bien une solution, Votre Majesté, sempressa de le rassurer Ef. Les Sorciers Métamorphes… On raconte quils ont un procédé…

Zangalar haussa un sourcil intrigué:

 Mais encore?

 Je… Je ne saurais vous dire exactement. Je tiens cette information dun de mes agents sur Pluton, mais vous nignorez sans doute pas à quel point il est difficile de percer leurs secrets…

Zangalar se mit à arpenter la pièce, mains croisées dans le dos, trois rides horizontales barrant son front concentré. Les Métamorphes étaient des êtres répugnants, sournois et fuyants, avec qui il avait toujours refusé de traiter. Mais il fallait bien admettre quils étaient les seuls, dans cette partie de lunivers, à maîtriser les arcanes de la transmutation, alors pourquoi pas la métempsychose? Ils étaient sans doute les seuls à pouvoir encore laider.

Pensif, il considéra la femme-clone. Elle était si pure, si belle! Il ne pouvait se résoudre à lidée de la leur livrer. Or, le temps pressait. Chaque jour qui passait léloignait dAnalaya, la reine aurait bientôt perdu toute sa tête. La jalousie lui obscurcissait la raison. Hier encore, elle commanditait lassassinat au berceau de toutes les fillettes de la province dOm, doù elle était originaire, arguant que des conjonctures planétaires néfastes avaient présidé à leur naissance…

Il décida de saccorder une dernière échappatoire:

 Écoutez-moi bien, Ef, articula-t-il en croisant durement le regard vacillant du professeur. Je vous donne jusquaux jeux sur Mars. Cela vous laisse encore dix jours. Dix, pas un de plus. Suis-je assez clair?

Ef sembla se liquéfier sur place. Un tic nerveux fit tressauter la moitié droite de son visage, et il sortit son sempiternel mouchoir pour éponger la sueur qui luisait sur la peau tavelée de son crâne.



 Oui, Majesté!



Analaya était assise sur son trône de nacre, hautaine et froide comme à laccoutumée. Son escorte papillonnait sans relâche autour delle, telle une nuée dinsectes attirés par lodeur du pouvoir.

Jamais, au grand jamais, le voyage jusquà Mars ne lui avait paru aussi long.

Lorsquenfin le vaisseau royal baissa ses voiles pour amorcer son approche, elle sentit langoisse qui loppressait resserrer sa prise dun cran. Dun geste instinctif, elle rajusta la mantille de couleur violine qui cachait son visage, sous sa couronne dargent sertie dobsidienne et de rubis. Ces dernières semaines, différentes sources lui avaient confirmé que la créature clonée avait été amenée sur Terre et confiée à une nourrice, dans le plus grand des secrets. Les murs, dans ce palais où fourmillaient les intrigues, absorbaient les soupirs comme un buvard absorbe lencre. Dans les couloirs, le bruit courait déjà que le Roi Zangalar entretenait une nouvelle favorite. Sa beauté, se disait-il, surpassait de mille feux celle de toutes les élégantes du royaume réunies. Le Roi, éloigné par les affaires, navait visiblement pas eu loccasion de goûter au fruit défendu…

«Grand bien lui fasse!» se dit la Reine.

Agglutinée contre les parois des coursives panoramiques, la foule bariolée des nobles sextasiait du paysage aride et sauvage qui sétendait sous leurs yeux. Mars, avec ses déserts de rocaille et de poussière, ne montrait aucun signe de vie, si ce nétaient les embouchures des villes souterraines, petites ventouses grises ponctuant ici et là la surface uniformément ocre. Le mont Olympus apparut à lhorizon, gigantesque masse rouge sous le ciel chauffé à blanc.

Analaya ajusta sa longue-vue. Dans le viseur, elle aperçut le disque noir de laire de combats qui se profilait au sommet du volcan géant, avec sa ceinture de projections holographiques. Une foule hétéroclite daéronefs stationnait déjà au-dessus du site. Plus bas, se devinait léclat métallique des panneaux de retransmission interplanétaires, grâce auxquels le système solaire, durant toute une journée, allait vibrer au rythme des sacrifices aux dieux. Cette oblation décennale de violence et de sang avait permis à Zangalar dasseoir sa suprématie de façon irrévocable. En mille ans de règne, nul navait réussi à le battre lors du combat final. Mais celui qui accomplirait cet exploit, celui-là, guerrier de légende béni des Dieux, serait reconnu par tous comme le souverain légitime des douze mondes habités. Autant dire que de cette joute dépendait lavenir des soixante-dix milliards de sujets qui peuplaient cette partie de la galaxie.

Une discrète secousse indiqua que le navire royal sétait amarré aux bornes atmosphériques. Une exclamation de plaisir parcourut lassemblée. Tous se précipitèrent vers les bulles dobservation, dans un tourbillon de plumetis et de volants colorés. Leurs voyageurs bien installés à bord, les capsules transparentes se détachèrent des flancs du vaisseau et entamèrent leur lente descente vers Olympus. En un instant, le ciel fut empli de ces myriades de bulles qui scintillaient dans la clarté éblouissante du soleil, poussées par les vents paresseux. Les contours déchiquetés du volcan se précisèrent au fur et à mesure. Au-dessus de sa gueule béante flottait larène du cirque, vaste surface noire et ovoïde dépourvue de garde-fou, surplombée par les images chatoyantes dune plèbe grouillante et vorace.

La gorge nouée, la respiration oppressée, Analaya essayait tant bien que mal de cacher son malaise. Elle ne pouvait ignorer les coups dœil furtifs de ses dames de compagnie, qui lui perçaient la peau comme autant de dards inquisiteurs. Un seul signe de faiblesse, un seul faux pas, et ces prédatrices au verbe cajoleur nhésiteraient pas à se jeter sur elle pour lachever. Avec quelle joie elles se délecteraient de sa chute! Analaya ne doutait pas quelles ne rêvassent, toutes, de la supplanter dans le lit de son époux. Un rire creux, sinistre, secoua sa poitrine. Si elles savaient!

Un formidable coup de canon la détourna du cours de ses pensées: la parade préliminaire commençait. Une musique tapageuse séleva et la foule se mit à battre des mains en cadence. Leurs regards affamés étaient rivés sur lespace encore désert de larène. Les premiers guerriers se matérialisèrent sur la plate-forme dans un crépitement dénergie. Les Zolons de Ganymède, sanglés de cuir, aussi massifs que des buffles, furent les premiers à défiler. Les géants saluèrent les spectateurs à leur manière, en faisant claquer leurs fouets métalliques et jaillir des étincelles jaunes et vertes. Suivirent les masques noirs et informes des assassins dOort, dont les silhouettes dépourvues dombre se déplaçaient en glissant comme des spectres. Dautres leur succédèrent, venus de tous les mondes habités, mercenaires crantés dacier originaires des anneaux de Saturne, ou Grogues à la trogne bestiale et peinturlurée, tout droit sortis des jungles terriennes. Les Kelawats fermaient la marche, torse huilé, longue chevelure blonde dansant fièrement sur leurs épaules nues.

Analaya les regarda passer dun œil distrait, indifférente aux ovations enthousiastes de la populace. Une interrogation douloureuse hantait son esprit. Où se trouvait Zangalar, en ce moment même? Naurait-il pas dû siéger à ses côtés? Était-il en compagnie de lautre? Cette idée, à elle seule, suffit à attiser les braises de sa jalousie. Une flambée de haine, dévastatrice, chassa tous les regrets qui rampaient encore dans les recoins de son âme.

«Vengeance!» se dit la Reine.

Alors que le défilé touchait à sa fin, une clameur imprévue la fit sursauter. La foule se soulevait comme une houle, les courtisans sagitaient. Les langues, déliées par la curiosité et lexcitation, chuchotaient mille suppositions.

Trois mètres derrière les Kelawats, venait de se matérialiser un guerrier dun type inconnu. Le regard arrogant, sa chevelure retombant librement sur les reins en une cascade rutilante, il se figea une infime seconde, telle une statue antique à la gloire de quelque déité oubliée. Toute sa posture exprimait lorgueil dune race supérieure, prête à exterminer tous ceux qui se placeraient en travers de son chemin. Puis il traversa larène dun pas nonchalant, sous les vivats et les huées dun public aux sentiments mitigés.

«Un Nadjam!» comprit la Reine.

Elle avait entendu parler de ce prototype mis au point récemment, mais jamais elle naurait cru en voir un en service aussi tôt. Ef ne lui avait-il pas assuré que ces clones de nouvelle génération en étaient encore au stade expérimental?

Une fois les derniers guerriers disparus, le silence sappesantit sur Olympus. Les courtisans, dans les bulles, suspendirent leurs commentaires. Des milliers de paires dyeux scrutèrent le cirque avec une ferveur mêlée de crainte, guettant lapparition divine qui donnerait le coup denvoi des jeux. Celle-ci ne se fit pas attendre: un formidable grondement enfla peu à peu, surgi des profondeurs de la terre. Après dix longues années de léthargie, les Dieux de la guerre se réveillaient! La chape de basalte qui recouvrait le sommet dOlympus se fissura, laissant entrevoir ses entrailles rougeoyantes.

Latmosphère se réchauffa sensiblement, obligeant les élégantes à déployer leurs éventails et les hommes à se délester de leurs pourpoints de satin et velours. Leurs parfums capiteux, libérés, alourdirent encore lair protégé des nacelles dobservation.

Les tremblements samplifièrent, pour culminer en un fracas de tonnerre qui se répercuta longuement contre les parois de labîme.

Larène ovoïde se scinda en deux, tandis quun magma bouillonnant emplissait peu à peu le cratère. La matière en fusion déborda bientôt par une échancrure de la muraille rocheuse et entama sa lente coulée sur les flancs de la montagne.

Anandar émergea hors de la gueule du volcan. Sa silhouette majestueuse, ruisselante de lave, simmobilisa au-dessus du brasier minéral. De face, on eût dit un homme surmonté dune tête de femme. De dos, une femme à tête dhomme. Ses yeux de braise étincelaient comme des soleils aveugles et ses cheveux dansaient autour delle tels de longs serpents de flamme. Dans ses mains elle tenait, par sa poignée dor incrustée de rubis sanglants, un formidable glaive à lacier miroitant. De sinueuses langues de feu en léchaient la lame, qui semblaient naître de sa texture même: Indrazil!

Indrazil, la lame déternité!

Combien de guerriers, depuis que le monde était monde, combien dilluminés étaient morts pour tenter de la posséder? Combien de vies, aussi éphémères que des torches dans la nuit, avaient brûlé sur lautel de ce mirage? On murmurait à son sujet quelle se gorgeait du sang de ses victimes pour le rendre au centuple à celui qui saurait la dompter, et que de leurs âmes calcinées coulait le nectar qui abreuverait le ventre insatiable des Dieux courroucés.

Quelques spectateurs, plus téméraires que dautres, savancèrent vers la messagère divine, leurs bulles poussées par un vent de folie. Dans les nacelles translucides grouillaient de minuscules silhouettes chamarrées. Une dizaine dentre elles senflammèrent et furent précipitées dans la fournaise liquide lorsque Anandar, souverainement indifférente, brandit Indrazil au-dessus de sa tête. La monumentale épée se détacha ensuite des mains de la déesse pour prendre taille humaine. Elle flotta alors seule, sa pointe dirigée vers le bas comme pour défier les dieux qui en étaient les forgerons.

La divinité aux deux visages ouvrit ses lèvres ourlées de lave. Sa voix tonna à travers les cieux, réverbérant des mots dans une langue oubliée du commun:

 Deu naya, ragalan Indrazil nat!

Puis, lentement, elle senfonça dans le lac de lave, dont le niveau sabaissa en même temps quelle disparaissait. La chaleur insoutenable qui enveloppait les bulles céda peu à peu la place à une fraîcheur relative. La plate-forme reprit sa forme originelle, Indrazil en suspens à quelques mètres de sa surface.

 Que le meilleur gagne!

Analaya gardait ses yeux rivés sur larène désormais vide. Les paroles de la déesse sétaient gravées dans son esprit au fer rouge. Il ny aurait quun seul survivant, un seul, à la fin de la journée. Jamais, en mille ans, Zangalar navait essuyé de défaite. Alors pourquoi ce sentiment oppressant dun désastre à venir?

Le crépitement des téléporteurs la détourna du cours de ses pensées. Leurs bouches invisibles crachèrent des fauves tout droit sortis dun bestiaire de cauchemar. Un frémissement parcourut la foule, tandis que sélevait une musique étrangement hypnotique. Le terrible frisson de lexcitation gagna peu à peu la reine.

Reptiles à dix pattes, ours bicéphales, anacondas ailés et autres monstruosités se déployèrent dans un ballet savamment orchestré. Au centre du cercle apparut un petit groupe dhommes et de femmes désarmés. Les holotransmetteurs relayaient sans relâche les gros plans de leurs expressions terrifiées, pour la plus grande joie des observateurs.

 Quelles créatures affreuses! sexclamèrent les dames en se cachant le visage derrière des mains soigneusement manucurées.

Une meute de chiens aux crocs comme des sabres se rua sur un pauvre hère qui tentait de senfuir.

 Mais cest épouvantable! sécrièrent les élégantes, leurs prunelles brillant entre les fentes de leurs doigts chargés de bagues précieuses.

Le fuyard navait de choix quentre être déchiqueté par les fauves, ou tomber dans la gueule du volcan. Les courtisans se levèrent, ravis.

Analaya les considéra avec une moue de dédain. Leurs joues fardées transpiraient de plaisir, des sourires infects tordaient leurs visages. Les paris furent lancés:

 Dix lyres! Dix lyres quil chute!

Dans larène, un chien se rua, visant la gorge. Lhomme réussit à léviter. La foule, enchantée, lencouragea en hurlant. Les courtisans trépignaient, fous de joie. Le monstre, dans son élan, bascula dans le vide. Les nobles dames applaudirent. On relança les paris:

 Douze lyres quil en abat encore un!

Trop tard! Lhomme avait hésité une infime fraction de seconde, déjà une autre bête lui happait le jarret. Le malheureux sagrippa au rebord de larène, mais le fauve, puissant, le tracta comme un vulgaire bout de chiffon. Le cercle carnassier se referma sur lui.

Analaya contemplait toute la scène comme à travers un songe. Un souvenir brumeux lui revenait en mémoire. Nétait-ce pas ainsi quétait morte la précédente épouse de Zangalar, un demi-siècle plus tôt? Elle-même nétait alors encore quune enfant, mais déjà les augures lavaient choisie parmi dix mille prétendantes, ce qui lui avait valu dassister à la mise à mort, du haut de la bulle dobservation royale.

 Apprends, mon enfant! lui avait dit Zangalar. Vois ce qui arrive aux infidèles.

Elle avait hoché la tête sans comprendre, vaguement effrayée.

La reine destituée avait été traînée sur plusieurs mètres par deux Kelawats, enchaînée comme une bête. Échevelée, à demi-nue sous ses riches étoffes déchirées, la pauvresse avait jeté des regards hallucinés autour delle, glaviottant des phrases incohérentes.

Une bile amère remonta dans la gorge dAnalaya. Infidèle? Elle ne lavait jamais été, hélas non! Cétait le temps, cet amant cruel, qui finalement lavait vaincue.

Les courtisans, à côté delle, haletaient au rythme des exécutions.

«Deu naya, ragalan Indrazil nat!»

Les mots rituels revenaient sans cesse à lesprit dAnalaya, telle une rengaine funèbre au milieu du fracas des combats.

Un calme étrange la tira de ce cauchemar éveillé. La surface de la plate-forme prit une teinte ivoirine et se troubla comme de leau, là où samoncelaient les cadavres. Les restes des corps, les débris darmes, tout fut avalé par le sol et recraché au fond du volcan. Ne resta plus quune surface lisse et nette, doù avaient disparu jusquaux traces dhumeurs et de sang.

Un roulement de tambour enfla et se mua peu à peu en une pulsation sourde et régulière. Dans les bulles, les courtisans délaissèrent leurs friandises et reposèrent leurs coupes de vin. Ceux qui sétaient assoupis se redressèrent sur leurs sièges, ceux qui badinaient se turent. Tous les visages exprimèrent une seule et unique attente: le champion du jour se révélait être le guerrier aux cheveux rouges! La perspective dune lutte à mort entre leur monarque et ce soldat dun genre nouveau, qui avait tué sans sourciller les plus habiles des Kelawats, piquait leur intérêt à vif. Laffrontement promettait dêtre des plus savoureux. Des paris furent chuchotés dans les bulles ou échangés à travers les canaux de communication privés, de planète en planète.

La surface de combat se scinda à nouveau en deux. Indrazil descendit lentement jusquà se situer exactement entre les deux parties séparées. Les deux combattants se matérialisèrent de part et dautre de labîme, à égale distance du glaive.

Zangalar était simplement vêtu dun pantalon de toile blanche, épaules larges, pieds et torse nus, crinière noire filetée dargent. Le Nadjam, torse taillé en angle musculeux sur des hanches étroites, portait un collant de cuir noir qui adhérait à ses cuisses comme une seconde peau. Ses cheveux avaient été attachés en plusieurs tresses ramassées sur son crâne, qui dégageaient entièrement sa nuque.

Analaya agrippa nerveusement les accoudoirs de son trône, et ses ongles crissèrent contre la nacre. Une inquiétude dévorante lui retournait le cœur: Zangalar linvaincu lui apparaissait tout à coup sous un nouveau jour, vulnérable. Se pouvait-il quil soit défait? Sa puissance ne faisait aucun doute: torse massif, cou épais, jambes solidement plantées dans le sol. Jusquà présent, il avait écrasé tous ceux qui sétaient opposés à lui, Kelawats compris. Mais celui quil allait affronter aujourdhui nétait pas un soldat ordinaire. Il ny avait quà considérer la facilité avec laquelle ce clone, tout juste sorti de sa cuve dincubation, avait terrassé les guerriers les mieux entraînés de tout le système solaire. Elle observa attentivement le Nadjam, et son inquiétude ne fit que croître. Que pourrait lhomme dâge mûr face à la sveltesse de cette bête aux réflexes affûtés, conçue pour tuer? Zangalar avait lexpérience, certes, lintelligence tactique sûrement. Cela suffirait-il?

Les deux adversaires se défièrent par-delà la faille qui les séparait. Leur peau luisait dans les rayons du soleil déclinant comme si elle avait été enduite de lave. Les deux demi-cercles de la plate-forme se rapprochaient avec une lenteur insoutenable. Alors quil restait encore trois bons mètres à franchir, le Nadjam rompit le face à face. Il tourna tout bonnement le dos.

Analaya se raidit. Que signifiait cette boutade? La réponse vint aussitôt: arrivé à lextrémité de sa zone, le clone fit volte-face, se ramassa comme un tigre, puis bondit. Sa course le mena droit vers le précipice central.

«Impossible!» saffola la Reine.

Le jeune guerrier lâcha un cri qui lui gela le sang. Puis elle le vit décoller au-dessus de labîme. Son long corps souple décrivit une large courbe dans les airs et dune main sûre, il saccapara, au passage, lépée de feu.

 Non! sécria la Reine, incrédule, tandis que des huées crevaient la foule scandalisée.

Le Nadjam se réceptionna avec une agilité démoniaque et se redressa, fier. Un sourire insolent étira ses lèvres. Il pointa Indrazil vers le Roi, esquissant, pour le narguer, de petites arabesques enflammées de son extrémité acérée. Zangalar serra les mâchoires, son front se plissa de colère. Deux mètres de vide le séparaient encore de son adversaire. Les secondes sécoulèrent, épaisses comme de la poix.

Analaya, les mains moites, observait tantôt lun, tantôt lautre des belligérants. La tension qui lhabitait éclipsait langoisse liée à son propre sort. Son œil averti remarqua limperceptible cicatrice qui barrait le thorax de son époux, stigmate dune tentative dassassinat qui avait failli lui coûter la vie, six ans auparavant. La vue de ce détail fit fondre sa cuirasse de colère, libérant un flot brûlant de tendresse.

«Ô mon amour!» songea-t-elle, atterrée.

Les dieux grondèrent: avides, ils exigeaient leur dû. La terre se remit à trembler. Dans le cratère, la croûte de basalte à peine refroidie se craquela à nouveau, laissant sourdre de la matière en fusion. Les courtisanes, autour dAnalaya, séventèrent avec une ardeur renouvelée. Les réseaux de communication, engorgés, ne crachotaient plus que des bribes de paroles hachurées: les paris montaient, atteignant des sommets vertigineux.

Analaya était incapable de bouger. La panique, réprimée, lui pétrifiait les membres. Elle transpirait, elle étouffait sous sa mantille. Sa robe de brocart argentée collait désagréablement à la peau, lui comprimant la poitrine comme un corsage de fer. Le brouhaha des voix, autour delle, ne lui parvenait plus quamorti à travers une ondée dair surchauffé.

Les deux combattants se mirent en garde. Laire de combat sétait réunifiée et cétaient maintenant ses bords extérieurs qui se rapprochaient, réduisant sa circonférence à une petite dizaine de mètres. Les nacelles dobservation entamèrent une ronde frénétique, et leurs passagers se pressèrent contre les parois transparentes comme des sangsues assoiffées.

Les battements des tambours, hypnotiques, pulsaient dans les veines dAnalaya. Une langueur étrange, insupportable, lui limait les nerfs.

Les deux guerriers entamèrent leur danse de la mort. Le Nadjam, sûr de son avantage, imposa son rythme. Zangalar, à distance prudente, esquivait comme il pouvait en tournant lentement autour de son adversaire.

Analaya, gorge sèche, souffle court, se cramponnait à son trône. Le jeune guerrier, visiblement, nen était quaux amuse-gueules. Zangalar, à ce jeu-là, ne tiendrait pas longtemps. Pour preuve la respiration saccadée qui soulevait sa poitrine, et la sueur qui emperlait son front.

«Ô Anandar, fais quil vive!» pria-t-elle.

Les tambours pressaient inlassablement les belligérants; le Nadjam sagaçait, Zangalar sépuisait. Soudain, une feinte se mua en attaque. Un arc de feu, ravivé par le mouvement, satura lair. Zangalar plongea, esquiva dun cheveu. Sursis illusoire! Le clone revint à la charge sans attendre. Zangalar roula sur le côté et lépée se planta dans le vide. Son adversaire, déséquilibré, enchaîna trois pas de trop. Il nen fallait pas plus pour que Zangalar se relève dun bond. À peine debout, il projeta sa jambe. Son talon heurta brutalement un tibia. Le clone plia. Une grimace effaça son sourire orgueilleux. Un second coup le mit genou à terre. Un troisième, terrible, lui enfonça les reins.

Analaya pressa ses mains contre sa poitrine. Un fol espoir faisait bondir son cœur. La défaite du Nadjam… Si vite? Elle nosait y croire.

Le soldat, de fait, navait pas lair de savouer vaincu. Là où nimporte quel homme eut ployé, il résistait. Tout replié de douleur quil était, il sétait ressaisi, maintenant Zangalar à distance de son épée saturée de flammes. Un filet de sang déborda au coin de ses lèvres et coula sur son menton, quil essuya négligemment de sa main libre. Dans son regard mauve, inhumain, luisait une haine implacable. Lentement, sûrement, il se redressa.

«Quelle sorte de monstre est-ce donc là?» se demanda Analaya, effarée.

Le clone savançait maintenant vers le roi, la lame menaçante, le faciès crispé. Chacun de ses pores exsudait lenvie de meurtre. Zangalar recula et la bordure extérieure de la plate-forme se rapprocha dangereusement.

La reine étouffa un cri. Ses dames de compagnie lentourèrent aussitôt, la couvrant de caresses et de mots doux que démentaient leurs regards féroces. Le roi était acculé! Elles étaient fin prêtes pour lhallali.

 Fais ta prière, Zangalar, ricana le Nadjam en dardant sa lame vers lui.

Analaya se tordit les mains. Elle ne voyait pas dissue pour son Roi. Belle ironie! Elle qui avait souhaité sa mort, tremblait à présent pour sa vie. Ce clone était un monstre, une bête, une chose maudite! Cela ne pouvait être!

Le Nadjam attaqua. Zangalar esquiva dune volte vers la droite, mais pas assez vite. Une vilaine estafilade zébra son dos et le sang jaillit, maculant la blancheur de son pantalon de toile. Une expression dincrédulité passa sur son visage, aussitôt remplacée par une grimace de douleur.

 Meurs! hurla son adversaire en se repositionnant.

Il chargea.

La lame pourfendit le flanc de Zangalar. Ce dernier posa ses mains sur la plaie ouverte, fit quelques pas mal assurés, tomba à genoux. Le cœur de soixante-dix milliards dhumains, sur les douze mondes habités, sarrêta de battre à linstant. Indrazil décrivit une courbe enflammée au-dessus de sa nuque. Le destin du monde bascula.

Mais le roi navait pas dit son dernier mot. Bien que saigné comme une viande, il trouva la force de piquer vers lavant, et dun avant-bras puissant, faucher les chevilles de son adversaire.

«Une ruse!» comprit la Reine avec un faible regain despoir.

Le Nadjam chuta, son dos heurta brutalement le sol. Zangalar saffala sur lui de tout son poids. Le clone, plus léger, suffoqua sous la masse. La main avec laquelle il tenait Indrazil cogna le sol. Zangalar lui fit lâcher prise dune brusque torsion du poignet. Le clone rua comme un dément.

 À mort! À mort! À mort! scanda la foule.

Les deux corps enchevêtrés luttaient, ahanant, grognant, se poissant de sang à ne plus pouvoir se distinguer lun de lautre. Cétait à qui attraperait lépée en premier. Le Nadjam, plus souple, se dégagea finalement. Il rampa vers Indrazil, pouce après pouce, son adversaire cramponné à ses jambes. Lépée nétait plus quà une coudée, une demi-coudée… Il lavait! La lame stria lair de façon désordonnée. Zangalar, dune volte désespérée, réussit à sauver son épaule droite. Puis sans laisser le temps à lautre de soulever son bras, il se projeta comme un bélier, tête en avant. Le jeune guerrier, sonné, se ramollit subitement tel un pantin dont on aurait coupé les fils.

Au silence interloqué de la foule succéda une véritable explosion:

 Zangalar! Zangalar! Zangalar!

Celui-ci se releva avec difficulté, éventré, titubant, le souffle rauque… mais vivant. Le clone ne cilla pas: un Nadjam regardait toujours la mort en face. La lame lui trancha net le cou et sa tête roula comme une vulgaire calebasse. Zangalar la ramassa et la souleva de sa main libre, par les cheveux. Le sang de sa victime coula le long de son bras tendu, tandis quune épaisse flaque sombre se répandait autour du corps décapité. Soixante-dix milliards dhommes et de femmes se prosternèrent alors devant ce trophée macabre, symbole ultime de la suprématie de leur monarque. Zangalar, le Roi aux mille vies, avait défié la mort!

Analaya, le visage baigné de larmes, remercia les dieux.

Oubliée, sa rancœur! Vive Zangalar!

Les roulements de tambours souterrains revinrent en force. La plate-forme se scinda en deux et de la gueule bouillonnante du volcan émergea la silhouette embrasée dAnandar, ses bras dépliés nappés dun rideau de lave incandescente. Zangalar sécroula plus quil ne sagenouilla devant elle, lui présentant le glaive déternité.

Anandar baissa vers lui ses yeux de braise aveugles:

 Deu, nat sanganayat, aeternan Zangalar!

Les dieux étaient satisfaits: quil reçoive le baptême du feu!

La déesse aux deux visages sempara dIndrazil, qui reprit aussitôt sa taille originelle. Elle en apposa la pointe sur le front du vainqueur. Une spirale de flammes surgit de lacier et senroula autour du Roi. Des rais de lumière traversèrent de part en part son corps secoué de convulsions, le transpercèrent tels des milliers de lames portées à incandescence. Puis la fournaise tourbillonnante se rétracta en un instant, comme aspirée par lépée sacrée.

Au centre de larène de combat se tenait la silhouette agenouillée, intacte, de Zangalar.

Le Roi se releva lentement, sous les regards émerveillés de ses sujets. Le souffle de vie dIndrazil, arraché au prix de cette lutte sans merci, lavait totalement régénéré. Sa longue chevelure noire retombait en cascade sur des épaules larges, et sa peau où ne subsistait plus une seule égratignure renvoyait la lueur qui émanait de la déesse, ainsi quun miroir de cuivre poli. Il leva un poing fougueux, victorieux, vers le ciel. Un terrible rugissement séchappa de sa poitrine et ses yeux gris étincelèrent dune joie fauve.

Tous les peuples, sur les douze mondes habités, sinclinèrent en tremblant.





Debout face au panorama reconstitué qui lui offrait une vue imprenable sur Mars, Zangalar réfléchissait. Son corps métamorphosé par cette jeunesse chèrement gagnée lui procurait des sensations puissantes, des sensations quil avait quelque peu oubliées ces dernières années. La violence du combat contre le Nadjam lui avait valu dobtenir plusieurs dizaines dannées de vie, ce qui navait pas été le cas lors des jeux précédents, où il avait vaincu sans gloire un Kelawat trop prévisible. Cette vigueur renouvelée le comblait, mais il était assailli par ses craintes concernant la reine. Analaya nétait plus elle-même. Durant la réception qui avait animé les ponts du vaisseau royal en route vers la terre, il avait remarqué avec inquiétude sa pâleur, ses traits tirés, le pli amer de sa bouche. Elle avait à peine goûté aux mets fins et sétait éclipsée dès que les convenances le lui avaient permis.

La coutume eût voulu quil la rejoignît dans ses appartements et quil passât la nuit avec elle, mais il ne pouvait sempêcher de reculer devant cette échéance. Comment pourrait-il honorer une femme de quarante années son aînée? Le temps était un fossoyeur impitoyable. En dautres circonstances, il eût répudié lépouse trop âgée et se fût satisfait dune remplaçante plus jeune, plus fraîche. Les prétendantes au trône ne manquaient pas… Mais nulle négalerait jamais Analaya. Les augures ne lavaient-elles pas désignée parmi toutes les vierges du royaume comme étant sa compagne déternité? Elle était sa sœur, son âme, et leur amour une flamme immortelle qui illuminerait le monde pour toujours.

Limage du clone qui attendait dans ses appartements simposa à lui. La perspective du plaisir fit monter une chaleur insupportable dans ses veines, où pulsait un sang neuf et tumultueux. Jusquà présent, il sétait interdit de la revoir par peur de céder à la tentation, mais sa nourrice navait pas manqué de lui en donner des nouvelles quotidiennement. La bonne femme la couvrait de caresses et de fleurs, cherchant à lapprivoiser comme un chiot. Rien nétait trop beau pour celle qui était destinée à devenir la compagne de Zangalar. Robes, bijoux, jouets en tous genres… Mais elle avait beau faire, la femme-clone demeurait désespérément indifférente.

Zangalar se dirigea vers la table de réunion en bois précieux et consulta distraitement les données qui défilaient sur les écrans incorporés.

Ef, cet incapable, avait échoué à mettre au point le procédé qui devait permettre de donner vie et âme à cette poupée enchanteresse. Maudit soit cet avorton sans imagination! Sans transfert mémoriel, la femme-clone restait une réplique creuse et insignifiante de la femme quil aimait.

Il se résolut à porter la main au soleil stylisé qui ornait sa poitrine. Le minuscule transmetteur qui y était incrusté sanima aussitôt:

 Prévenez Yn Abder que je lattends dans mon cabinet de travail, ordonna-t-il.

Le Métamorphe ne fut pas long à se manifester. Comme à son habitude, le Maître Sorcier se faufila telle une brume entre les interstices du sas, et cest à la sensation visqueuse qui lui remonta le long de léchine que Zangalar fut averti de sa présence dans la pièce. Il fit volte-face, passablement agacé. Personne! Personne, si ce nest une vapeur rampante qui se mua peu à peu en une silhouette filiforme, nue et blafarde.

 Votre Altesse, chuinta lapparition.

Zangalar sentit tous ses poils se hérisser sous lépaisseur de sa tunique de velours: le Métamorphe traînait autour de lui un froid de suaire. Son visage sans aspérité faisait penser à un masque de porcelaine livide. Ses yeux blancs et globuleux, fendus dune pupille verticale dun vert tirant sur le jaune, navaient pas plus laspect humain que son corps asexué. Hommes ou femmes, seuls les Dieux savaient ce que ces créatures répugnantes tramaient dans leurs forteresses glacées de Pluton!

Zangalar serra les dents.

Ces spectres énigmatiques lui inspiraient un dégoût viscéral, mais il navait plus le choix.

 Ef a dû vous transmettre toutes les informations nécessaires, commença-t-il, les yeux rivés sur le masque inexpressif.

Les prunelles vertes semblèrent sanimer quelque peu. Une fissure apparut là où devait se situer la bouche:

 Une telle technologie na pas de prix, Votre Altesse, susurra le Métamorphe.

Zangalar arpenta la pièce dun pas lent, comme plongé dans ses pensées:

 Jusquà présent, Yn Abder, insinua-t-il en lançant une brève œillade à son interlocuteur, je suis resté sourd à certaines idées, des idées, disons… avant-gardistes. Cest fort regrettable. Il nest pas dit quà lavenir, je ne leur prête une oreille favorable… Par la Déesse! Il faut bien apprendre à vivre avec son temps!

Il fit une pause, et pointa un index autoritaire vers son interlocuteur:

 Tenez! Les astroports dOort, par exemple.

Le Métamorphe exhala un soupir, que Zangalar interpréta comme un signe dattention:

 Voilà une mesure intéressante, affirma-t-il.

Il désigna lespace noir insondable, où Mars nétait déjà plus quune boule ocre dans limmensité obscure, et poursuivit:

 Leur ouverture représenterait assurément une manne non négligeable sur la route des confins. Toutes les planètes du cercle extérieur pourraient en profiter… La question mérite dêtre portée à lAssemblée… Votre opinion, Yn Abder?

Il le toisa, le sourcil interrogateur.

Le masque blanc nafficha aucune réaction. Seule une stridulation basse, à peine audible, témoignait du conciliabule en cours avec ses confrères restés à bord de leur vaisseau. Le Sorcier sarracha finalement à cette sorte de transe:

 Veuillez mexcuser, Votre Altesse.

Ses contours se brouillèrent et il se déchira en lambeaux de brume qui glissèrent au sol en direction du sas. Zangalar patienta, luttant contre la colère qui enflait en lui. Ces ectoplasmes sirupeux bouderaient-ils sa proposition? Quils osent donc! Il les anéantirait, tous autant quils étaient! Il pulvériserait leurs forteresses en cendres sil le fallait! Très vite cependant, un filet vaporeux annonçait le retour de son hôte.

Le Roi sentit son cœur cogner violemment dans sa poitrine lorsquil le vit se recomposer devant lui. Enfin, il touchait au but! Dans ses mains sans pouce, le Sorcier tenait une cage à osmose, quil ouvritdune pression. À lintérieur, deux vers translucides dune vingtaine de centimètres de long étaient enroulés lun dans lautre.

Les pupilles vertes du Sorcier luirent avec une acuité nouvelle:

 Ce sont des vers buveurs dâme, Votre Altesse, souffla-t-il en saisissant lune des deux bestioles entre deux doigts filandreux.

 Et celui-ci est un mâle.

Zangalar eut toutes les peines du monde à cacher une grimace écœurée. La chose annelée se tortillait sous son nez avec une grâce odieuse, érigeant et rétractant un dard noir et luisant à lune de ses extrémités.

Le Sorcier se fendit dune sorte de rire lugubre. Il désigna lautre vers:

 La femelle vous paraît-elle moins détestable, Votre Altesse?

Celle-ci était plus repoussante encore, avec son sphincter mouillé de bave qui entourait le dard. Le Sorcier les remit dans leur cage:

 Il vous suffira de mettre lun de ces parasites en contact avec la victime. Le mâle pour une âme du sexe tendre, et inversement.

Zangalar se raidit aussitôt. Le Métamorphe avait-il deviné ses intentions? Ef aurait-il trop parlé? Cette pensée, intolérable, lui inspira aussitôt des envies de meurtre.

 Comment osez-vous… sétrangla-t-il.

 Nayez crainte, Votre Altesse, siffla le Sorcier. Aucun secret, jamais, ne transpire de nos murs…

Zangalar sefforça de ravaler sa rage. Il eut pu tordre le cou à ce diable amorphe, mais celui-ci le tenait. Quimporte! Il trouverait bien un moyen déradiquer cette race maudite quand il aurait obtenu ce quil voulait.

Le Sorcier se pencha sur lui et poursuivit sur un ton de confidence:

 Souvenez-vous de bien placer le deuxième vers à proximité, Votre Altesse.

 Et quoi encore! sagaça le roi en séloignant vivement pour ne plus avoir à subir lhorrible caresse de son haleine.

 Sans quoi, ricana le Sorcier, vous ne délogerez pas votre buveur. Considérez quun vers repu a toujours tendance à faire son nid. Il lui faut pondre, voyez-vous.

Et en un chuchotis glacial, il demanda:

 À moins que votre intention ne soit denfermer une âme dans son cadavre…?





Assise devant le grand miroir ovale de sa coiffeuse, la reine examinait son reflet avec effroi. Les crèmes dont elle sétait enduite avaient, pour quelques heures, effacé les poches sous les yeux, raffermi les joues qui saffaissaient, clarifié le teint qui se troublait. Mais les veilleuses avaient beau diffuser un halo velouté, leur lumière nen soulignait pas moins cruellement les ridules qui griffaient le coin de ses paupières ou fripaient le dessus de sa lèvre. La fatigue, telle une salissure indélébile, accentuait encore le mauve de ses cernes. Hélas! Aucun onguent, aucun élixir ne lui redonneraient léclat de la jeunesse. Leffet des baumes soutirés à prix dor auprès des sorcières Métamorphes ne durait guère plus que le temps dun mirage. Le spectre de la vieillesse, inexorablement, la tirait vers les ténèbres du déclin.

Une plainte sourde jaillit de sa poitrine.

Elle posa ses mains devant elle, paumes vers le bas. Lopaline de Vénus, reçue jadis en présent de noces, luisait doucement à son annulaire gauche, preuve immuable dun bonheur au souvenir à moitié effacé… La tendresse qui lavait submergée tantôt lui fit venir les larmes aux yeux.

Évanouies, la haine et la rage! Loin delle, la soif de vengeance! Jamais elle naurait dû céder aux sirènes perfides de la jalousie. Quelle folie lavait prise, à vouloir assassiner lhomme quelle aimait? Aberration! Nétait-elle pas déjà perdue? À quoi bon sobstiner? Tôt ou tard, quoi quelle fasse, la flamme vacillante de sa vie séteindrait. Quelle fût reine ny changeait rien, elle nétait guère plus quune brise à la surface de léternité. Mais les choses en allaient autrement pour Zangalar. Le roi était mortel, certes, mais il avait reçu le souffle des Dieux. Alors quil vive, lui! Quil vive donc!

Analaya enfouit son visage entre ses mains. Sauver son Roi, oui. Mais avouer sa faute… Cétait se condamner à une mort atroce. Zangalar, à coup sûr, ne lui pardonnerait pas. Une pensée, cruelle, se glissa dans son esprit: cette opaline qui éveillait tant de doux souvenirs, Zangalar en offrirait-il une à lautre? Et où était-il, son cher époux, en ce moment même? Était-il en train de la caresser, de la couvrir de baisers?… Ô Dieux! Elle devenait folle! Non, le roi aimait à festoyer longuement après ses victoires, il ne regagnerait ses appartements quau petit matin. Vite! Il ny avait pas une seconde à perdre.

Elle ouvrit un tiroir de sa coiffeuse et en sortit un objet oblong enveloppé dans un foulard de soie aux motifs délicats. Elle le déplia avec soin. Sa dague au manche dargent ciselé serti de perles était toujours là, prête à servir. Elle fit glisser la lame courbe et effilée hors de son fourreau et en examina brièvement le tranchant. Elle ferma les yeux et prit une profonde inspiration. Puis elle se leva à la hâte et, faisant fi de létiquette, se précipita, toutes robes au vent, ses cheveux dénoués flottant dans le dos. Ses camérières affolées tentèrent en vain de la retenir.

Lorsquelle arriva devant la lourde porte de chêne qui délimitait lentrée des appartements de son époux, deux Kelawats de faction firent mine de larrêter. Elle les immobilisa dun geste impérieux. Elle était la Reine, que diable, ce nétaient pas deux soudards qui allaient lempêcher de passer! Un laquais à perruque somnolait dans le vestibule lambrissé de bois sombre. Elle le dépassa et commanda louverture de la chambre royale. Les panneaux sculptés coulissèrent sur leurs rails en silence et elle pénétra dans lintimité de Zangalar.

Au centre de la pièce se tenait la créature. 

Vêtue dune robe de soie couleur de lune, des pétales de rose blancs rehaussant le rouge de ses cheveux, plus belle encore que dans son souvenir, la jeune fille semblait absorbée dans lobservation de son reflet, que lui renvoyait un grand miroir au cadre en volutes dorées.

Analaya savança comme dans un songe. Du coin de lœil, elle aperçut Zangalar, en uniforme dapparat, qui surgissait dune pièce attenante. Aiguillonnée par la vue de son époux, elle se précipita vers sa rivale, dague en avant.

La créature tourna vers lintruse un regard impavide. Pourquoi cette agitation? Ses prunelles se dilatèrent lorsquelle vit la reine qui fondait sur elle. Mue par un réflexe animal, elle évita lattaque. La femme fit volte-face, le poignard en avant. Sa lourde manche de brocart glissa sur son bras tendu, découvrant la blancheur veinée de bleu de son avant-bras. La femme-clone ne marqua aucune hésitation: elle esquiva, retroussa les babines, et mordit de toutes ses forces. La chair douceâtre céda sous ses dents. Un liquide chaud et visqueux, vaguement désagréable, emplit sa bouche. Elle recracha aussitôt un bout de viande sanglant, lair dégoûté. Analaya poussa un cri et relâcha sa prise sur le manche de son arme. La femme-clone, dun geste vif, la lui arracha. Puis elle frappa, et frappa encore, indifférente à lhomme qui tentait de les séparer, entaillant gorge et poitrine.

Analaya seffondra, dans un frou-frou dors et de soieries.

Zangalar se jeta auprès de sa reine et la saisit à bras-le-corps. Une affreuse grimace la défigurait, et une lueur de panique faisait danser des reflets de bronze dans lor de ses iris. Elle remua faiblement ses lèvres décolorées. Que cherchait-elle à dire?

Zangalar tendit loreille, mais seul un râle léger, à peine un souffle, lui parvint. Au moins nétait-elle pas encore morte! Il reposa le corps amorphe avec dinfinies précautions et vérifia son pouls. Les battements, irréguliers fuyants, ne lui accordaient guère plus que quelques instants à vivre. Le parfum doux et entêtant qui se dégageait du creux de son poignet aviva encore sa détresse. Il sempara de ses mains, ces mains délicates à peine froissées par lâge, et les pressa contre sa joue.

Un sanglot sans larmes déchira sa poitrine. Combien dêtres chers avait-il enterrés? Parents, enfants, femmes ou amis, tous disparus, avalés par loubli! Que gardait-il deux, de leurs pleurs, de leurs rires, de tous ces instants de bonheur partagés? Rien. Les souvenirs seffritaient, les morts devenaient poussière, la poussière même retournait au néant… Lui seul demeurait, invaincu… Malédiction! Ah, mais il divaguait… Les vers! Il lui restait les vers des Métamorphes!

Un espoir fou fit étinceler ses yeux gris, habituellement si froids. Il se tourna vers la femme-clone: cette dernière navait pas bougé et attendait, docile. Ses beaux yeux dorés, totalement inexpressifs, fixaient un point dans le vide. Le sang avait coulé de sa bouche vers son menton et souillé sa robe, sans quelle ne sen souciât.

Zangalar se remit sur ses pieds dun bond. Les vers étaient rangés dans son secrétaire. Il courut les chercher. Ses doigts palpèrent fébrilement la surface poreuse de la cage à osmose et firent jouer une minuscule serrure à reconnaissance tactile. Un cliquetis mat, et le couvercle souvrit. Les deux vers affamés se tortillaient vigoureusement. Surmontant sa répugnance, Zangalar se saisit précautionneusement du mâle et retourna auprès dAnalaya. Un sifflement imperceptible se frayait encore un chemin entre les dents serrées de son épouse.

 Non! implora-t-il. Attends-moi!

La mort nétait pas une fatalité! Il nétait pas Zangalar, le roi aux mille vies, pour renoncersi facilement! Il repoussa doucement les cheveux pour dégager une oreille et déposa le buveur dâme à proximité, le dard pointé vers le pavillon ainsi que le lui avait expliqué le Sorcier. La bestiole déroula ses anneaux et prit laspect dun mince filet de brume qui senfonça dans la cavité auriculaire. Le Métamorphe le lui avait assuré, lopération serait totalement indolore.

Puis il plaça la femelle non loin, à même le tapis. Les secondes ségrenèrent. Le ver réapparut deux minutes plus tard, en une vapeur exsudée qui se solidifia au contact de lair, annelure par annelure. Son estomac tubulaire, dodu, était empli dun liquide légèrement teinté de rose où des milliers de petites particules argentées dansaient une lente sarabande. Une étrange tendresse envahit Zangalar à la vue de ces paillettes. Toute la mémoire dAnalaya se retrouvait là, infiniment vulnérable. Il aurait voulu la préserver, la choyer, la chérir à jamais, mais il était exclu de la laisser dans ce contenant abject.

La femme-clone le regardait faire. Aucune curiosité, aucune impatience ne troublaient la perfection de ses traits.

Zangalar se releva et lui fit face.

 Approche, lui ordonna-t-il.

Celle-ci savança vers lui. Il approcha le vers de son oreille. Ce dernier, avide de pondre, sy enfonça aussitôt. Elle fronça simplement les sourcils, ses merveilleux yeux dor sélargissant légèrement sous leffet de la surprise.

Analaya gisait au sol, les prunelles vides, morte.

 Naie pas peur, mon ange, murmura Zangalar à son intention.

Mais lentendait-elle seulement?

Il prit la créature dans ses bras et la transporta jusquà son lit. Doucement, il la déposa au milieu des coussins. Quel spectacle envoûtant! Tout éclaboussée de sang quelle était, la femme-clone était, dans cet écrin de satin, aussi fraîche quune rose coupée du matin.

Il guetta ardemment les signes de son éveil. Mais il eut beau attendre, rien ne se passa.

Des larmes jaillirent alors de ses yeux, dures comme des éclats de pierre.



Un lointain écho résonna dans lesprit de la créature, à peine une pensée:

«Ne pleure pas, mon amour»

Surprise, elle remua faiblement ses membres, comme pour vérifier leur position. Soudain, sans quelle en ait eu réellement lintention, ses bras se tendirent vers lhomme qui la surplombait.

Celui-ci ne bougea pas. Il continua à la dévisager, les traits crispés, anxieux.

Ces yeux gris, ce front large, cette chevelure noire et lustrée… Cet homme ne lui était pas étranger…

Elle insista.

Lhomme sassit à côté delle sur le bord du lit et leurs doigts, malhabiles, se cherchèrent, se trouvèrent, semmêlèrent.

Un flot démotions la submergea brutalement. Son cœur se mit à battre à tout rompre. Un mot, un nom lui échappa:

 Zangalar!

Elle se tut, surprise dentendre le son de sa propre voix.

Lhomme la buvait littéralement des yeux. Son visage maculé de sang bruni était si proche quelle pouvait sentir son haleine, chaude, sur sa peau. Au fond des iris gris luisaient des nuances de bleu, telles des pépites dazur dans une eau transparente. Elle plongea, sans crainte.

Cependant, un souvenir plus insistant que les autres agaçait sa conscience à peine éclose, comme une branche qui fouette une vitre, un jour de grand vent. Subitement, la vitre vola en éclats.

La perle dOort!



Comment résister quand il avait attendu si longtemps? Les tentatives échevelées de la jeune Analaya pour se dégager attisèrent encore son désir.

 Naie pas peur, fit-il, la sentant qui paniquait.

Comme elle continuait à se débattre, il se fit plus lourd, glissant une jambe entre ses cuisses pour mieux la maintenir. Le contact serré de ce corps qui luttait embrasa ses sens ainsi quune traînée de poudre. Peu à peu, les gestes de la jeune fille perdirent de leur vigueur, ses palpitations affolées sapaisèrent, elle sabandonnait. Une ombre, une langueur passa au fond de ses yeux fauves.

 Ce corps que tu crois étranger est tien, mon amour, lui confia-t-il alors. Cest pour toi que je lai conçu, pour toi et nulle autre.

Le souffle court, elle écoutait, ses pupilles dilatées guettant chacun de ses mouvements avec une attention animale.

De sa main libre, Zangalar joua avec quelques mèches de cheveux follets qui sétaient échappées de sa coiffure, respirant, senivrant du parfum intime de sa transpiration. Du bout des doigts, alors même quil brûlait de la posséder, il sappliqua à suivre la ligne pure des pommettes, sattarda à dessiner le galbe des lèvres. Puis lentement, il descendit jusquà la blancheur tendre des seins, tendus sous la soie du corsage.

 Non, Zangalar, je ten prie… protesta-t-elle faiblement en détournant la tête.

Le visage de Zangalar se crispa de désir. Dans sa paume, il cueillit le menton de la jeune fille, lobligeant à croiser son regard. Confuse, celle-ci rougit délicatement et ferma les paupières, en une ultime dérobade.

 Tu ne peux plus méchapper, samusa-t-il.

Il se pencha et, à ce signal, elle sarqua comme si elle eut attendu cet instant depuis toujours, la bouche offerte tel un fruit gorgé de sucs. Leurs lèvres se pressèrent avec impatience.

Le poison, aussitôt libéré, se diffusa insensiblement dans leurs chairs.

Lorsque Zangalar reconnut son effet, le vertige irrésistible du plaisir le happait déjà, intimement mêlé à la fulgurance sourde de la mort. Ses muscles, apaisés par lamour, se firent lourds comme de la pierre. Les battements de son cœur, délivré, se firent plus lents. Il vit, comme à travers un voile crépusculaire, le visage dAnalaya se déformer sous lemprise de la douleur. Des veinules violacées dansaient sous sa peau diaphane, boursouflant ici et là la finesse de sa chair pour disparaître aussitôt et réapparaître ailleurs. Lor de ses yeux, troublé par le venin, avait pris une teinte mauve, inhumaine. Limage fugitive du clone quil avait terrassé plus tôt simposa alors à lesprit du roi: il avait cette même expression, sauvage, qui défiait la mort.

Il comprit quelle survivrait, quand lui agonisait.

«Une vraie louve», songea-t-il, incrédule, avant de sombrer.





Un grand fracas de portes ouvertes à la volée résonna le long des couloirs endormis du vaisseau royal. À travers la ouate épaisse de leur sommeil aviné, les courtisans crurent entendre des cris, des martèlements de pas qui se précipitent.

 Zangalar est mort! Le Roi est mort!

Les hommes apeurés accoururent.

Ils la trouvèrent dans le cabinet de travail du Roi. Elle leur tournait le dos, nue, sa chevelure rouge dénouée flottant librement sur ses reins. Les prélats, nobliaux et autres laquais se bousculèrent pour mieux voir entre le rang des soldats hésitants, sans oser sapprocher. Sa peau était si pâle, à la lueur blême des étoiles, quon eût dit une goule surgie des profondeurs de lespace. Un frisson lanima soudain et un rire creux, dément, secoua bientôt ses épaules. Elle pivota lentement sur elle-même et leur fit face, levant un bras victorieux au bout duquel pendait, agrippée par les racines, la tête décapitée du roi.

Après une seconde effarée, un valet se jeta à terre pour se prosterner devant cette preuve incontestable de pouvoir. Les autres suivirent, les uns après les autres.

 Zangalar est mort! Vive la Reine!

Un sourire cruel, magnifique, illumina son beau visage hautain. Elle serra jalousement son trophée contre son cœur. Puis, le geste langoureux, elle se mit à démêler une à une les mèches toutes empoissées de sang. Dans lune des orbites du faciès grimaçant, un vers buveur dâme sétait enroulé pour y creuser son nid, ses annelures bombées pleines dun liquide rosâtre où dansaient mille paillettes argentées. Dans lautre, un œil révulsé saluait léternité.



FIN
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